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Novembre

à jamais.
Cousine ROBERTE.

Prière du soir

LE CALENDRIER DE SAINT-JOSEPH POUR 1927

Dr PIERVAL.

/

AUX PETITS ENFANTS

Le Calendrier de Saint-Joseph pour l’année 1927 vient 
de paraître. 11 est superbe. L’image en quatre couleurs, 
reproduction d’un tableau de maître, exposé dans une des 
plus célèbres cathédrales d’Europe, représente la Fuite 
de la Sainte Famille en Egypte. C’est un pur chef-d’œuvre. 
Le Calendrier mesure 17 x 32 pouces. Les chiffres sont très 
gros. Les pages fourmillent de renseignements précieux 
et de pieuses pensées. Le prix est de 50 sous l’unité, peur 
le Canada et les États-Unis. S’adresser au Couvent St- 
Joseph, 70, Chemin Ste-Foy, Québec, et au Secrétariat 
des Œuvres, 105, rue Ste-Anne, Québec.

“ Ange de la prière, éloignez les rebelles, 
Protégez mon sommeil, bel ange triomphant, 
Votre ami reprendra sous vos deux blanches ailes 
Le rêve qu’il suivait lorsqu'il était enfant.”

Pierre PONTIÈS.

Tout est vain dans la vie, sauf le devoir, le 
sacrifice et l’amour de Dieu.

Père Didon, O.P.

Le silence du soir est venu. . . Seul, dans l'ombre, 
Je voudrais oublier les luttes du grand jour, 
Mais nul rêve n’éclot en mon âme trop sombre 
Car les déprédateurs ricanent alentour.

Leur troupe est effrayante. . . et c’est bien la révolte 
Qui gronde et qui rugit, la révolte et la peur.
Ils sont là pour ravir une saine récolte, 
Sœur âme, restons forts, pas de songe trompeur. . .

Aux incantations perfides et funestes, 
Répondons vaillamment par une autre chanson. 
Ignorons leurs efforts, leurs appels et leurs gestes, 
A genoux, pour prier et pour vaincre. . .

Oraison :

Novembre, avec son ciel gris, avec la pâle lumière et 
la faible chaleur de son soleil, est le mois du recueillement ; 
il est encore le mois du souvenir puisqu’on l'a consacré à 
la mémoire des morts.

C’est pendant ce mois plus particulièrement, que nous, 
vivants, devons offrir à nos chers défunts le témoignage 
de notre fidélité.

A vous aussi, enfants, incombe ce pieux devoir , car, 
qui de vous, n’a pas d'un père tendrement aimé, ou d’une 
mère trop tôt enlevée à votre affection, ou encore de petits 
frères et sœurs, envolés vers l’au-delà, qui de nous, dis-je 
de ces parents chers et disparus pour toujours, n'a pas la 
souvenance à conserver.

Donc, c’est le moment de vous rappeler ceux que vous 
avez connus et aimés et qui maintenant dorment leur 
dernier sommeil.

Allez au cimetière, en ce novembre, et là, sur leurs 
tombes, de toute la ferveur de votre petit cœur, priez bien, 
priez beaucoup pour l’âme de ceux qui ont quitté ce monde,

Les douleurs de croissance sont également 
invoquées souvent, alors que le rhumatisme 
articulaire aigu est seul en jeu.

Au cours de certains états infectieux (scar­
latine, diphtérie, etc.), on peut observer des 
douleurs aux petites articulations des doigts et 
du genou. Il s’agit dans ces cas de pseudo­
rhumatisme infectieux et non du rhumatisme 
vrai.

Le plus grave danger du rhumatisme chez 
l’enfant, c’est l’atteinte du cœur, malheureu­
sement très fréquente, même dans les formes 
légères, surtout celles insuffisamment traitées 
ou traitées trop tard.

La localisation du rhumatisme sur le cœur 
peut être très précoce ; elle est souvent contem­
poraine des premières poussées articulaires.

L’endocarde est souvent touché ; c'est prin­
cipalement au niveau de l’orifice mitral que 
siègent les lésions. Les valvules gonflées par le 
rhumatisme comme une articulation, se scléro­
sent ensuite et deviennent insuffisantes pour 
fermer l’orifice de communication, laissant 
entre elles un espace par lequel le sang s’écoule 
(véritable fuite, comme par un bouchon per­
foré). C’est ce sang qui reflue qui produit ce 
bruit spécial qu’on appelle un " souffle car­
diaque ”.

Le sac membraneux dans lequel glisse le 
cœur à chaque contraction peut être touché 
lui aussi ; on dit alors qu’il existe de la péri­
cardite, complication grave, car l'épanchement 
liquide gêne le travail du cœur et occasionne 
plus tard de la symphyse cardiaque.

On peut aussi observer des manifestations 
rhumatismales du côté des pièvres (pleurésie). 
La chorée ou danse de Saint-Guy vient souvent 
compliquer l’évolution du rhumatisme.

Le rhumatisme évolue par poussées succes­
sives, et chaque poussée peut aggraver les 
lésions cardiaques ; les rechutes, les récidives 
sont très fréquentes.

L’enfant peut également être atteint comme 
le vieillard de rhumatisme chronique noueux 
déformant, mais cette forme est plus rare. .

Toute douleur articulaire doit être tenue 
pour suspecte. Elle peut être le signe initial 
d'une crise de rhumatisme et peut-être d’une 
complification cardiaque.

Le repos au lit, le régime lacté et le traite­
ment salicylé constituent les trois grandes indi­
cations thérapeutiques à mettre immédiate­
ment en œuvre. Plus tard, on utilisera le fer et 
les toniques ordinaires pour combattre l’anémie 
rhumatismale souvent très prononcée.

(La Maison)

(Extrait de Sous le Soleil de Dieu qui vient de paraître 
chez Aubanel fils aîné, et que nous annonçons dans une 
autre page de notre revue.

L’APÔTRE


